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EDITORIAL

te ldt c-eolonel

o c02IDencement d'une autre. C'est, tradi-

-i an.~-=

é~a~s récapitulatifs , les relevés compara-

e graphiq~es, les dossiers bien gonflés,

se les records d'heures de vol ou de cour-

~ 1 es~ besoin seulement de chiffres - Car il

~~-atif que chacun fait en lui - même et

--=-----~=-.

==:=-= =-:= -: -- :- ? ~~ métier, bien sûr,puisqu'il est notre

~=5 _~e ceci s'adressera plus particulière -

-==..-::.

__ -=~~e~ - ~ S~~~~~~- __ ? Où nous mène-t-il ? Que repré -

5e~~= -.- __ :_~ ~_-= ~-=~ ~o~- ce qu'il entraîne de conséquences,

=~-::=z :_-= =..=~~;~-ers privé?

= ~ ~=~~e, en vra~ et sans prétendre être ex-

== ~e~=5 _= ~~a~itres dans les colonnes de notre bi

- ::::--.

- _:::..e: .:.:-~=-=.-::..= ~= -: _.------s-5..tiérationpour"l'état militaire",que

_= -~=~~_.=_ =~.-~-_.-- à -e=-ance à ne plus toujours très bien

C ~-=e~~= e~ _=~=-_= ~==~ a7ec des yeux ronds.

-=5 = =~e~= __ ~ de vie, pas toujours mirobolantes,

e~~es = ~~ ~onctionnaire en général, et qui, à

âge =~~. _~ __ :--:-- ~=~~=~e~ent de soutenir la comparaison

ave _= ===~ =~ __ ~~ = =-~~ ~as plus malin ma~s qui a réussi

d~ ~E=_ =__ = ~=-=-~E .
__ :._. ~~i reviennent un peu souvent,et

~a vie familiale.

-=-- =~ a-~-il jamais été autrement ? )

___ =-~=~ son dû, professionnellement

crée~~ ~~=~~_=s =

- Les c::-é::.:.~s

qui oà~~ge=~ ~ _~~==
parlan;;.

- Certa::.::s -

plus coc=o::-=a=:es •

bras.

- Le Clic:a= __

s~:~~ imposé, pas toujours des

-: ~~'i: faut tenir à bouts de

~= uas •. !) Et cette fameuse

______ qui nèst jamais accep-demande de ~~~~=~~
tée .. __



- L'avion, plus très jeune et pas très pointu, sur lequel doivent

mûrir les chasseurs en layette, mais qui fait 03urtout "mûrir" les

anciens.

etc .. etc- etc .. j'en passe et sans doute de meilleures .. mais:

A L'ACTIF:

- Un métier que l'on est venu faire volont~irement parce que l'on

était contaminé par le virus des choses de l'air, sans considéra-

tion d'intérêt: un métier d'homme libre.

- Une mission véritable, en laquelle on peut croire, à laquelle on

se donne tout entier.

- Un travail passionnant sur des matériels évolués, selon des mé-

thodes et au sein d'une organisation que l'on envie à l'Armée de

l'Air (Mais oui •.. des camarades reclassés dans certains secteurs

civils ont pu en attester.)

- Des responsabilités à chaque échelon, lourdes

des vies en dépendent ... Ces responsabilités qui

parfois puisque

sont l'apanage de

l'homme.

- Une ambiance incomparable , faite de camaraderie solide, de res-

pect et d'estime réciproque, où la tâche de chacun est indispen-

sable au bon fonctionnement de l'ensemble.

- La satisfactio,. profonde de voir les jeunes appelés des contin-

gents successifs, -espoir de la Nation-, s'intégrer dans nos équi-

pes, participer efficacement à nos travaux, adhérer à nos ·cradJ.-

tions , défendre âprement la réputation de la Base à l'atelier, au

bureau, en piste, ou ses couleurs sur les stades.

- La fierté de porter luniforme de cette Armée de l'Air qui a tou-

jours fait ce qU'il fallait,quand il le fallait, où il le fallait.

L'uniforme que portaient aussi les garçons, -trois encore cette

année, hélas, à la 12e Escadre .•. -, qui nous ont quitté à jamais

pour avoir été fidèles à leur vocation et assumé jusqu'au bout un

idéal.

.f

Ce bilan moral, -où les mots volontariat, désintéressement,

camaraderie, mutuelle estime, tradition, solidarité, fierté, idéal

pèsent lourd dans la balance-, ne peut qu'être positif.

Il l'aura été assurément pour chacun sui cette Base en 1969.

Il le sera encore en 1970.

A une condition : celle de garder intacts, dans le travail de tous

les jours, l'enthousiasme èt la foi de notre jeunesse , remparts

contre le doute et la routine qui guettent sournoisement, dans

l'autre plateau de la balance.

Du sentiment, tout cela?

Et pourquoi pas .•.

Noël n'est-il pas la fête de l'homme?

Et l'homme seul est capable de sentiments.

Qu'il me soit maintenant permis de donner un coup de pouce,

- que j'espère efficace 1-, sur le bon plateau de la balance : je

souhaite très sincèrement à tout le personnel de la Base Aérienne

103 , officiers, sous-officiers, homrres du rang et spécialistes du

personnel féminin, une excellente année 1970 sur les plans ·profes-

sionnel et familial.



~SE •• FLASH SASE .. FLASH SAS

LE 23 SEPTEMBRE CERTAINS DE

NOS CAMARADES DES ' M S P'

EFFECTUAI E NT LEU R PREM 1ER

SAUT .

. 26 SEPTE M BRE LE COMMANDANT HENIN NOUS QUITTE, LE COMMANDANT

EYRAÙD LUI SUCCEDE A LA TETE DU 2/12



A .. F -..-FLASH SA
LE MECHOUI DE LA 69/5

i
LLEÇON

d~ANATOMIE

/'



ASE .. PLASH SASE .. PLASH SAS

Le G~n~ral DELACHEN~L

inspecte la Base.

tL9 octobre 1969

Commémoration du 25e Anniversaire de l'arrivée du groupe "Lorraine"
"

à BREBIERES en présence des Généraux VALIN et FOURQUET.
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ASE .,.FLASH SASE.. FLASH SAS!

11 Novembre a Cambrai

LES PERSON NAUTES

DEVANT

L' HOTEL DE VILLE

LE COLONEL FAURE ACCOMPAGNE

DU LI EUTEN ANT- COLONEL

GAMAIN ET DU COMMANDANT

GLORIAN PASSE LES TROUPES

EN REVUE PLACE ARISTIDE

BRIAND



passe les je~nes recr~es

.. PLASH SASE.. PLASH SAS
-PRESENTATION AU DRAPEAU 6916

Le Colonel FAURE,

accompagne du Lieutenant-

Colqnel TRONCHET

et du Commandant VAUTIER

en revue.

Le Lieutenant-Colonel

TRONCHET remet au

Sergent BOUQUILLON

la m~daille de la

s~curit~ des vols.



ASE .. FLASH SASE .. FLASH SAS:

CROSS INTER UNITES A LA B.A 10 :3.

"eau~oupd'appelés

. "

AL' ARRIVEE, LE 2ïCLASSE

•mats ...

peu d'élu.s

OBEIN DU CI M.

BRILLANT VAINQUEUR DE L.'E-

PREUVE.

9



18 Novembre -

Incendie de la "Lainière"

ASE ...FLA·SH BASE .. FLASH BAS

à CAMBRAI.

La S.S.I.S. appelée en

renfort participe à la

lutte contre le feu et

obtient pour son com-

portement les Félici-

tations des autorités.

.A.a.: E.MT· PREMICES DE LA ST ELOI

10



E •• FLASH -BASE.. FLASH BASl

A L'EMT •• PREMICES

~]~~il~ se pasaer queJ.quc chose:

ln -

t. l"o.:.u\r;J.11] (' :1 ';P cachait, p;.i{';/tl.-.:i.l, de rrio r-e dps :'TIon-

ot. sc·r t..r it. fort rni.111VaL3 .•••.• If: mouton.

1J'd.ui îCS c r-ou.i.r i.o nt. unc fosse n-ae c ac l.a r-nomen t

c ro u.s c r Je Li ou t onunt BLAS .• L'udjudétnt TATIN-

::l,h..Ui. .3f:!'L.:l.Lt bon 1;; ch~~rciltf0rjc I!cntrepo:3l'ell au bu-

reau l.r-c hni ~]Ur.: pi_Ar l '':l{l:lud;-",-r~t-chef LAFFONT, pL.....é,sident

Snfin l() ecund jot~r ar'riva. D~s le matin le ser-

C(:llt !\Y/\X, :e "CU:Lstot1t, aidé par Je sergent-chef FOU

-CJ\HT, onrpo.i ..gnb. les tOl1rr:e-broc};pfl et se mit Li tour-

ncr: délns ur; d'2C01~dan t e.sq ue .• IJ n(~ r'û t pas t1;~ces;3aire

(~(' SOII!:'t;-;e 1e r a ppe L, CF moins de teITiDS qu'il ne faut

pus pour 10 dir'e i.out l_e personnel, nez ~u vent, re -

~aj_grljt la S.V.D. LA d~vorlt 110S i~vit~s, le Lieute-

nan t-Calonel TRONCH~/r, le C omrre n d ant. LùC!"-{itULA 80n s e

-corld, les Com~andants dlesca~ro~s et le doctel1r LAM-

BE!~'r. 29 insignes ùe la 12° E~3C;idre de chasse on t été

remises par Je Capi ~"éiij'!e KR LER aux "bi7,-us!l de l' EJvlT

08/012 ; la t~adition fut respec-t~e et les r~cipien-

rjiiLrT'0 t rouv è re r.L un ins.i.gnt-_' au. Iond <lu v e rre ..... ···

et glau, ~t g-l_ou, et glau, .

Le.;:, ser'tjen-t,;: KENIG, MJ\ESrrHE E~t le ,::;ecgcnt-cheLFOfj

recotn-

:-Y!(~n(.'eJ· u Ja grande joip. rie toute J'é-':...:;fJi::3t(-;tfiC2• .rI. pré-

s('~nt ils son t .i nlt i és

IJ. fallait passer' aux choses s~rj.euses et les t!~f

DE LA ST ·ELOI [suit-el

,
t~ij.iLés comr:IE·rlc;'rE.'Tlt. TeJ "1\.,s-tJ:-:ixll a r-m-: d tuu t;'igot,

le Serg(:n't A~AX, toujours sur ~a b r è che , c or.t.r ô La i.t la

rÉ'partitlon de s ~(lorC(::;JUX SUT' les tables .. Et ce fut la

c u r ô c , ':JJacun s or-t it son arme, tout fut bon pourvu que

ça coupe; les pilotes avaient 1_e couteau P.N., les

mécarJ(Js, t ou j ou r-e p r udc nt c , le o ou t eau avec turo-bo'-(":

chon ! Quatld au docteur LAMBERT, arm6 d'lIn bistouriD_

fa i.t3ait la réc Larn» pour sa corpcr a ti on en expü~:;&.nt des

tl!&oI'i_es sur la dissection .•..• La via.n~e f_LnemE!nt a

-rOillatisée fut très b i.en ap:vrr;ciée et chacun ~)'entaiJ.

_l.a une hon ne pe r t , Le 'vin coula ;,1 fLo t et "Ç8 c h au L-

fait te~rib]e" ~

et P.S-: alors que, Eole, dieu des vents, r'; froidit

bcusquemc,nt l'atmosph<~r", Dan,,,; 'l e local de la S.V.D.,

dcsscY'~, café et pousse caf~ ; les t61ecs d()!ln;rcntle

lon. Lr: serge'1t-chef MORASZ chanh:1 ur.e r::h;llU300"POLONO

reprit en choeur la chanson de l'Adjudant REDEL~ERGER

Le docteur LAMBERT ne saura jamais où il a mis son

doigt, n'est-ce pas sergent TOQUE.••

La fête était presque terminée et dé jà les chanson,;

se faisaient plus rares quand, tel le bouc d'Abbraham

le chef de piste du 2/12 s'offrit ~n sacrifice •.••..

On l'aida un peu et pour qu'il n'y eut pas de jaloux,

l'Adjudant-chef GLAUME du 1/12 fut poursuivi, tel le

cerf aux abois, et livré à son tour au bourreau.

Le sacribouillard de

service
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A SA • ·LAS••

D~part du Capitaine CHAPPUIS

C'est avpc 'regret q~e tous CCl1X qui ont v i t è s venus lui t ènoi.guc r leur eympat.hi.e , le

eu la chance de travailler avec J.e Capitaine Capitaine PLi\I';T1ER, chef des M"','\. 30/103, en

fit un éloge mÉrité.CHAPPU1S, l'ont vu par ti r,

Affable, souriant (lorsqu'il n t a va i t. pa.s NO:.H3 .l u i. s(.'uhaitOliS un s è j ou r très agri:c:

-able à Pau, et de, 58 faire, là-bas, autant

d'amis qu'il en laisse sur ~a B.~. IOj.

d'ennuis avec ses "calculs"), allant ail de -

vant ees d~sirs des int~re3s&s, SaChU!lt in-

terpréter l'esprit plus que la lettre,il sut
50:1 successeur est le Cnpi tai uo POULl\I'~

vonu tout dr oi t. d'Alger la B'Lar cho , viLl c ax
se faire apprécier ,le tous c ommochef d u M.A.

ga si.n de volant du c ommi caar Lu t PU:lS COr:1HiP.
si0~~; m0rvellleux, o~ le cie] es~ roi et ]~

offici.er tr"0sor'ier.
m~l' ser~tne. Bien qu'J.} n'ait p~s re!:rouv~ ~

Au COU,','3 d' un "pôt" groupant tout le pe'~

-.:on:.~l des M.A. ainsi que de nombreux in- .3.Vt:(" cho Leur- que nous l 'accueil ~ons au pays,

à'E'5 c!11 !-,i-mi.

Championnat de Sports collectifs de la 2° ~={.iI..

FOOTBALL - 1'5 octobre -B.A. 105 bat 13 •• '1- II? PARIS par 3 bu ts a 2
- 23 octobre -B.A. 103 bat B.A.I04 LE BOURGETpar 6 buts a 1

29 octobre -B.A. IIO CREIL bat B.A. 103 par 2 buts a 1

6 novembre -B.A. 922 DOULLENS bat B.A. 103 par 4 buts à 3

- 13 novembr-e -B.A. 103 bat B.A. 21? BRETIGNY .par- 5 buts à 1

26 noverr.br-e -B.A. 103 bat B.A. 921 TAVERNY par 2 buts El. 1

4 décembre -B.A. 10'5 bat B.A. 107 VILLACOUBLAY~par 1 but ~l 0

RUGBY - 16 octobre -B.A. 103 bat B.A. 107 VILLACOUBLAY par 9 a 8---
- 22 octobre -B.A. 103 bat B.A. 922 DOULl..ENSpar 18 a 0

30 octobre -B.A. 103 bat B.A. IIO CREIL par 11 à 0- .
5 novembre -B.A. II7 PARIS bat B.A. 103 par 19 a 8

- 27 novembre -B.A. 103 bat B.A. 107 VILLACOUBLAY par 16 à 14

3 décembre -B.A. 103 bat B.A. 922 DOULLENS par 45 a 12

12



ASE .. FL •• A H A

~NTRAINEE P~R LE lUCHATm FOO'fBriLL DE L, s.>. 10)

L' 1~Q.U1PE DE RUGBY DE L,~
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-lents de s'épanouir, il est établi une liste

de pilot\>s de "notoriété" qui ne sont pas ad-..
mis à participer à cette épreuve. Entre-autres

Beltoise , Pescarolo, Servoz-Gavin et bien en-

tendu j. votre

mais! •••

SPORT AUTOMOBILE

Au salon de Paris 1964, Renault présen-

tait au public une R8 équipée d~n 1108 cm3 tra

vaillé par Amédée Gordini.Depuis 1966,les 1108

cm3 sont devenus 1300 et ont fait d'une bonne

sportive une véritable bombe quivous permet de

goa~er aux joies de la compétition sans &tre
obligé de posséder une voiture extraordbnair~ ~~~ ~~ -0~ _

Pour y participer,il
ou une monoplace.Mon propos aujourd'hui est de

-plir une simple demande et de l'adresser à la
vous présenter succinctement la Gordini mais

revue "moteurs" 5,Rue de la Baume,Paris VIII e
surtout de vous indiquer une filière qui peut

vouspamettre de devenir un des grands noms de L'imprimé néces~aire est fourni par ce même

la course automobile. journal. Vous êtes désormais inscrits et je

La revue"moteur3" organise avec le con- sens que vous allez faire mal à Reims , Rouen,

sours de la Régie,des pneumatiques "Dunlop" et etc •.... Bravo! Mais encore faut-il que vous

rle"Elf" la"coupe nationale R8 Gordini" sous le sachiez très exactement ce ·que vous devez

patronage des

sports ainsi que de l

sport automobile.Bien! Si les émotions futures

vous tentent et si vous avez l~ntention d'ins-

crire VŒ noms derrière ceux de BrabbamjSurtees

et autres, vous pouvez utiliser ce tremplin.

Vous pos8édez donc une R8 équipée du 4

cylindres en lignes de 125,5 cm3 qui libère donc

88 cvs DIN à 6750 tours • Equipée de freins à

disques et d'une boîte cinq rapports, les 880

kgs de votre bolide s'offriront le km départ

arrêté en 33 " 4/10 et une vitesse de pointe

de l'ordre de 177 "chrono". La mise de fond

est de 15.340 Francs ••• C'est le strict mini-

mum vous savez les enfants ! ..•

La coupe est réservée aux conducteurs

et conductrices .. et oui mes dames! •• de na-

tionalité française titulaires d'une licence

de conducteur, nationale ou internationale.

Cependant,pour permettre aux jeunes ta-

~re, ue vous ouvez f~ire ,

devez pas faire ~es

ne

votre

carosse ! La réglementation extrêmement

pointilleuse et sévère. Toute anomalie consta-

tée sur votre voiture vous vaudra l'exclusion

pure et simple de la coupe, quelque soit votre

classement. Examinons rapidement chaque partie

,., 1;" vo i t.u ro ! ,\ Lout :.;r;i,"nr:ur, r.ou t. horu.cu r!

':.oLr;llr ! T'ou l.os Lrs pi "C"3 et r'r:I;liu~r·s do

vent ô t r o ,]'ori>;ine. Il est I'o r-mo l Lcmc nt inter

-,lit. 'le toucher éJ.UX c on.tr i t s <le cuLa s.se et au

cu11ecteur ;]'admi3sion.Une reLollcLe de léJ. huu-

t"ur de culus~e'est cependant autorisée pourvu

lue la c ô t . minimale :.e dc oc.ende pas on dC3S0U~

le '72,)0 mm. Comme tout Je mon le fait cette mo
.-'

-,li ri.c a t i on , le t,uir, de pu i.a.san c e d'une voiture

:.;ur ] 'aulr~ s'en trouve purement et simplement

annu Le , Il vous est permis de monter une bo'bi ne

l'allumage de votre choix. Quant à ~a transmis

-:.;ion , toute modification de la boîte etde la

CO:~!YlrJ.!!d"" dl: l'oîLn :':'.Otlt i~~t·""f'dit.ps. Il vous est

14



également d'origine ainsi que le volant • E-

ventuellement , si le rendement de votre batte

-rie ~e vous satisfait pas ,il vous est loi-

sible d'en monter une de votre choix,mais vous

ne pouvez en changer l'emplacement. L'allu~eur

et le condensateur doivent posséder les carac-

téristiques d'origine. Sur les roues, égale-

ment d'origine, vous êtes tenu d'utiliser, à

l'exclusion de tout autre pneumatique, des Dun

-lop

a

m

p

4

également que 50 points s

ttribués-au i.-nqùeuT

chaque course et 100 lors de la finale·

Quand vous saurez également qu'une mo-

noplace Alpine de formule III offerte par la

Régie,plus 15 000 Francs par Elf,viennent cou-

ronner le vainqueur , vous comprendrez que ce

genre d'épreuve n'est pas une ballade pour PDG

en vacances! •• Les voitures étant sensiblement

semblables, la seule façon d'entrer le premier



REGION n SKPLDR&R

Bonjour messieurs J'ose esp~rer que

votre s~jour dans la loge du guetteur de la

forteresse de Jean de NIelles vous aura per-

mis d'appr~cier pleinement le tourisme nor-

diste et d'en saisir toute la froide et sau-

vage be au t é ! •.•• Je sais .• Il faut du souf

-fIe pour ~crire un article· comme celui-ci!.

Si nous de·scendions ?

Dans la grosse tour, vous visiterez

d eux très grandes salles. Celle des gardes

possède une vaste chemin~e et un immense pla-

fond en ogive. Avant de quitter le châtea~

je vous conseille une promenade 8±~rieurequi

vous permettra d'admirer la parfaite

nance de la forte~esse.baignant dans ses

-ves. Le château, lès douves, un coucher

soleil aux reflets de feu fourniront

mateurs d'art une très jolie "diapo"

court en

-t~ de murs de

-ons de la ville, pour être très modernes,

n'en sont pas moins int~ressantes à visite~

Essayez un 100 m nage libre dans la piscine

et 100 m plat dans le splendide s t.ade> parc

avant de quitter la ville en direction de B~

-thune. Nous atteignons La Buissières où nou

trouvons une ~glise du 16e siècle et un châ-

teau de la fin du 18e siècle nanti dune tour

du 15e •.• Pas mal n'e~t-ce pas?

Si vous avez le temps de mu-

sarder un peu, faites un petit d~tour par Choc

-ques de façon à jeter un petit coup d'oeil

Y"'''-"sur l' è gL'i s e romane du 16e siècle. Plus loin,

une autre ~glise du 16e siècle et

de WERPPE avec s~ tour du 1Se va-

que l'on s'y arrête quelques instants

arrivons à Hinges, petite bourgade haut-

vous d~couvrez une vue magnifique

Ouest du bassin mi-

certaine po~sie

~~~.

idrm~ dune

hexagonaux

cloches.

de la

adroitement re

le square



Quint y avec la chapelle St Eloi, patron des

Charitables. Cr~~es en 1188, les Charitables

forment cette confr&rie qui, lors des grandes

~pid~mies ravageant la r~gion, ramassait les

corps pour les porter à l'~glise et les enter

-rer ; elle existe encore de nos jours •••

Songez sur le chemin du retour que nous

somrres dans le pays m~nier, pays sombre par

page des

d~finition. Si çà et là les terrils ont parse

-m~ votre chemin de tâches noires, avouez que

la gentillesse des habitants et le soin quils

apportent à l'entretien de leurs habitations

r~ussissent à vous faire oublier la poussière

de charbon incrust~e dans la pierre.Dîte~vous

que les gars du Nord ont dans les yeux~ bleu

qui manque à leurs d~cors ••• Tiens! J'ai d~

-jà entendu cela quelque part.

/

reserves
Le sous-Lieutenant de réserve DUPLOUY Pierre est

né le 10 février 1932 à GOEULZIN. A l'âge de 19

ans il s'engage par devancement d'appel.Il passe

avec succès les pelotons n01 et 2 et est nommé

sergent le 1er octobre 1952.

Libéré de ses obligations légales d 'activit~

il se rend vite compte de ce qu'était pour lui

l'Armée de l'Air et reprend contact avec elle en

s'inscrivant à la Section de Perfectionnementœs

Réserves dès sa création en 1955 où il assure 2S

fonctions d'instructeur.

Il est membre de l'Association Nationale des

Sous-Officiers de Réserves de l'Armée de l'Aira

assure les fonctions de secrétaire trésorier àh

section de CAMBRAI.

Il participe aux championnats de tir des ré-

serves de la 2° Région aérienne et y occupe cha-

que année une place honorable.

Vivement décidé à gravir les différents éche-

lons, il passe avec brio dans les réserves les

CM 1 et 2, les C.E, B.E, C.S, et B.S.

Il est nommé adjudant de réserve le 1.7.1964.

Ses nombreux camarades d'active et de réserve

se réjouissent de sa nomination au grade de sous
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Saint'Cécil'

Censiers et

l n' d'ara pou

ln n'peut pus

D'acater, pou l's infants, un p'tiot paquet d'chucartes

l faut des biaux cadeaux. Les marchands s'ront contints.

Faut vir les magasins

Au temps passé, bin sûr, in étot pus modesse.

L'soir dé s'fiête ed métier, à s'mason in restot.

Tout étot dépouré, loqu'té. ln attindot

Les parints, les visins vénus vous faire eun'baisse.

Et ma tant' Sidonie apportot un biau pom,

Bin roug', sur eune assiette; et l'cousin' Prospérine

V'not avec deux beignets au soir dé l'Saint'

Un chigar' d' Saint-Eloi,

Ch'n'étot jamais grand

Mais cha faisot plaisi.

dévant,

L'manman criot :"Joseph ! Mets t ;b-:Qn
_....•..----

Et t' capote, i fait frod. Va à

Quèr' pou deux sous d'chirop et

Jé l'pai'rai à l'quinzaine avec chu qué

ln f'sot du fraich' café; l'infant rapportot l'goutte,

L'eun' pou les blancs bonnets, l'aut' pou les ouverriers

Un canard pou l's infants et personn' d'oublié.

"J' vas vous in pousser eun "' disot Nini Berloutte.

A' n'ravisot pas drot,mais avot eun' voix d'or.

Quand aIle étot arcran, chacun y-allot dé l'sienne.

Pou finir, in cantot : "Les Infants d'Valinciennes".

Pis, queuqu'un armarquot : "V'là pépèr' qui s'indort."

ln avot fait soirée il étot bin dix heures.

"Allez, à r'voir, mes gins; j'mé croyos pas si tard.

D'main, faut d'aller ouvrer; j'vas d'us qui n'pass' point d'car."

ln s'in rallot. contints, et pus héreux qu'à ch't'heure.
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'---5fiête5.

des fêtes,

Barbe et Nicolas,

garçons et fillettes.

pour tous. Il faut voir les magasins

plus se contenter d'envoyer une belle carte,

pour les enfants, un petit paquet de bonbons

Il faut des beaux cadeaux. Les marchands seront contents.

Au temps pass~, bien sftr, on ~tait plus modeste.

Le soir des fëtes corporatives, on rest~it chez soi.

Tout ~tait ~ropre. On attendait

Les parents, les voisin~ venus vous embrasser.

Sidonie apportait une belle paume,

sur une assiette ; et la cousine Prosp~rine

deux beignets au soir de la Sainte Catherine,

Saint Eloi, dans du papier cr~pon.

babiole

plaisir. Devant ~e feu, tous serr~s,

devant, assis sur ieurs post~rieurs,

chantait, à l'envie, un tas de contes en l'air.'

La maman criait: "Joseph! Mets ton.. bonnet, galopin,

Et ta capote, il fait froid. Va, chez No~mie

Chercher pour deux sous de sirop et pour six sous d'eau-de-vie,

Je le paierai à la quinzaine avec ce que je lui dois.

On faisait du caf~ frais; l'enfant rapportait la goutte,

L'une pour les blancs bonnets, l'autre pour les ouvriers ;,

Un canard pour les enfants et personne d'oublier.

"Je vais vous en chanter une" disait Nini Berloutte.

Elle ne regardait pas droit,' mais avait une voix d'or·

Quand elle ~tait fatigu~efchacun y allaiL de la sienne.

Pour finir, on chantait : "Les~ enfants de Valenciennes".

Puis, quelqu'un remarquait: "Voilà grand'père qui s'endort".

On avait fait soir~e : il ~tait bien dixheu~e§.

"Allez, au revJir, mes gens ; je ne me croyais. pas si targ.

Demain, il faut a.LLer- travailler ; je vais où il 'ne passe pas de cars".

On repartai-t. con t'en ta , et plus heureux qu'à cet't.e heur-e ,
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Le bal du 25 Octobre

Grand branle-bas du 18 au 25' octobre pour

la préparation du bal d'Automne des Cadres

-judant-chef Gilbert pour sa conduite automob~_=

irréprochable depuis 1939 où il obtint son pe~-

mis de conduire.

ÉCHOS DU D. R. Mu. Ofll't2

Nos félicitations.

Grand branle-bas du 18 au 25 octobre pour

la préparation du bal d'Automne des Cadres du

D.R.M.u. Quelques bénévoles s'affairent afin de

planter un décor original dans la salle destinée

aux è vo Lu t i ona des dana eur-a , Thème choisi : " LE

MOYEN-AGE". Heure après heure, nous voyons, sous

les coups de pinceaux de nos deux dessinateurs -

décorateurs, les changements apportés i la phy-

sionomie habituelle des salles i manger des Sous

-Officiers et des Hommes du Rang, transforméesen

une salle unique. Ce sont d'abord les fenêtresffi

ogive avec leurs petits carreaux de diffé"entes

couleurs, puis de puissantes murai-Lles qui entou-

rent le bar et enfin, oeuvre du personnel del'in

tra", une süperbe et lfJunumentale cheminée. Beau-

coup d'ingéniosité, de dévouem~nt aussi des per-

sonnels civils et militaires, car une grand part

du travail s'est effectuée pendant les jours fé-

riés.

LES MUTATIONS

-L~djudant HELLOUVRYpour la B.A.de TO'~~

Sympathique, souriant, serviable, bon camarade.

Hellouvry était un des éléments les plus ancie~

du DRMu. Il avait pendant plusieurs années assu-

ré au détachement TRANS, des fonctions de rad~c

et de chiffreur. Depuis deux ans reclassé sur sa

demande cuisinier (les transmissions mènentitou~

•.••• ), il venait de terminer brillamment le s~a

-ge de cadre de maitrise de sa spécialité. mu

-tation i Tours a comblé tous ses voeux ! .•...

-L'Adjudant-Chef PICHON a rejoint depuis

le 6.11.1969 sa maison mère, en l'occurence la

S.T.B. 82/103 de Cambrai. Sympathique figure des

TRANS, il était Chef du détachement de la S.T.B.

82/103 auprès du D.R.M.u depuis une année.

Des talents ignorés se révèlent,tels ceux

de notre nouveau gérant qui accompagne l'orches-

tre de l'E.C.R. 258 en poussant la chansonnette

avec beaucoup d'aisance et de brio, ceux d'un in

vité qui meuble fort agréablement un court en-

tracte en récitant quelques poèmes de Robert La-

LES ARRIVEES

-Le S/C CARRERE, nouveau gérant de l' or-

dinaire spécial vient de la B.A. de St Cyr.

-Le S/C QUONIAM, chef du détachement de

Transmissions vient de l'E.M. 2° R.A.

-Le S/C MAZEAU, affecté au service INFRA,

rentre d'un séjour Outre-Mer.

-Le sgt BERTOCCHI affecté au GP vient de

moureux.
Taverny.

UN EXEMPLE A IMITER
CARNET ROSE

_ Nadine, fille du S/C BLONDIN

_ Lalirent, fils du S/C LERY

_ André, fils de.l'Adjudant BONARD.

La Palme d'Or Promotion exceptionnelle a

été remise lors de l'assemblée générale dela pré

-vention routière i la préfecture de Laon i l'ad
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les coquilles

TOUJOURS DANS LE CADRE DE NOTRE GRANDE CAMPAGNE DE" CH 'TIRISATION" FLASH 103
,SE PROPOSE CETTE FOIS DE VOUS PARLER DE MŒURS ET COUTUMES BIEN DE CHEZ NOUS·

les Nous lisons ~ans le Glossaire Picard de

" i r.: po pu l a Lr o.: de ]CI F'l an d ro }'rançaise" par

:;rOU0"':;C'UoUX ]' orir:;j nr- d0.j co {uilles rie Noël.

M.J. Corblet, ~u mot cogno "Petit pain rond

If' tr-i i t cc>,·"ctl···i..;tijue de la fête de

qu'on fait, à Noël, et qu'on nomme matinon d~ns

le Santerre. Dans quelques com~unes de Ponthieu,

celui qui donne l~ pain béni offre un cogno au

maître d'école. A Marieux (arrondissement œDoul

-lens), on donnait le nom de cogno à un long

pain que faisait la bâtonnière de Sainte-Cathe-

rine et. que les jeunes gens promenaient dand le

vllluge ~our faire une qulie , dont le nroduit

était employé à un gala. Ces deux mots viennent

du celtique "cuynn, gâteau. Au mot quignot , le

mime auteur ajoute : "autrefois, le magister de

l'église de Bray choisissait, la veille de Noël,

à matines, un de ses écoliers, pour chanter la

principale leçon de l'office du jour,et présen-

ter le quignot. C' étai t une espèce de gâteau que

l'on distribuait aux fidèles, lorsque le magis-

ter avait levé l'écolier en l'air et lui avait

oc I , CJ10Z n o u s , el est l' u s a ge d e pu i.c des sièclŒ

1· f~)briqunr;J c e L t.o ovc as i on dans t ou t c s les

bou Lunr-o r i os ur l';ât,eau fait de f"rine , de lait,

! 'oeufs et de beurre et auquel on a donné le sin

-gulier nom de "coquille".

En flamand, en allemand et en hollandais,

"" mot "kocke, que nous prononçons "couque, kou

e", signifie gâteau.

Le mot "coquille" peut donc Itre le dimi

-nu tif de "couque". Peut-être aussi vient-il de

La f o rrne qu'avait primitivement ce gâteau.Ce qui

ourrait le faire supposer, c'est que Thiroux

4~t, en parlant de réjouissances qui eurent lieu

. Lill e le 20 septembre 1579, qu' "on jet ta du

..aut du beffroy des petits gâteuux en forme de

coquille au peuple."

M. P'i e r re Legrand, dans son "Dictionnaire

u Patois de Lille", dit que "c'est un gâteau

e forme oblongue que Petit Jésus met le jour

e Noël, sous l'oreiller des enfants qui ont été

bi.e n sages," et ajoute ceci: "J'ignore pour -.,'

~oi l'on a donné ce nom à ce gâteau, mieux dé-

signé à Cambrai, où on l'appel] e "quéniole" ou

"cuniole", du latin "cunoe", berceau, maillot,

fait crier trois fois : Noël !"

Dans son Dictionnaire du Patois de la Flan

Un de nos amis d'Arras, M. VictorBarbie~

nous a écrit ceci : "Le gâteau de Noël, qui af-

fecte la forme d'une cr-ê che , et est généralement

agrémenté d'un Jésus en sucre grossièrement en-

luminé, s'appelle chez nous queugnot."

Enfin, dans son livre des "Fltes du dé-

partement du Nord," Mme Clément-Hémery dit que,

en Lorraine, notre coquille se nomme cogné •

Il s'ensuit que la chose existe sous dif

-férents noms ayant entre eux quelque ressem-

blance (queniole, cuniole, queniot, cougniolle,

cogno, quiniot, cugnu, queuniot et cogné), dans

le Nord, en Belgique, en Picardie, en Lorraine,

et probablement ailleurs, mais ce n'est qu'a

Lille et'dans son arrondissement qu'elle est ap

-pelée coquille.

D'ailleurs, quant à l'emploi, ce qui vient

d'être dit di ffère sensible men t de ce qui se fuit

....unalis."

-dre française ou wallonne M. Louis Vermesse a

écrit ce qui suit: "A Lille, gâteau que l'on

donne aux enfants le jour de la Noël. Sa forme

ressemble assez à celle d'un enfant emmailloté,

ce qui se rapporte évidemment à la naissance du

3auveur. Du reste, cette coquille s'appelle aus

-si "P'tit-Jésus". A Valenciennes, keniole, et

dans plusieurs villes de France, queniot;à Mon~

cougniolle.

Hécart, dans son Dictionnaire Rouchi-~

-çais, s'exprime ainsi: "keniole, sorte de gâ-

teau que l'on fait à Noël, composé de farine,de

::'ait et de beurre ; sa forme est conique auxdeux

ou~s ; on place au milieu une figure,en terre,

d'enfant emmailloté. Du latin "cuneus",coin; en

Bourgogne on l'appelle queniot.

ici.

Quelques jours avant la Noël on voit ap-

paraître tout-à-coup chez les boulangers et les

pâtissiers des coquilles de toutes dimensions

La forme seule est toujours la mime.
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Aprês le raz de marèe de l'ètè qui a rinovè prês

d'un tiers des visages de l'escadron, on pouvait

espérer un peu de calme, il n'en est rien La

cavalcade continue et les nouveaux arrivent nom-

bre refoulant sans mènagement les anciens vers
-:;::::-... -

des cieux azurès. ""'>~~---
;;;:. /::::::: --

Sur une toile de fon~~~m~te~~e b~oui~lard ce

-,' ~ ~ -z- t'
qui est deJa peu c.~~;~~~~la?dOUCeQr- excep lon-~~~?-%-ifÇ ""- -~ -
nelJe d'une raf •• ~~~~l~sa~te pou-

:::e::~::a~~~._~_~ux,-
di%~q(1l,rp,a,ft.a'.e"''''IlL : ~

Le dix .3 IIWIZli~prèsen~e' ii~~~è;:~A:Jl~N aux

sons de ~ 1~1ï.~~~fif'ct"":!o.....,.,N.' e~~c toute la" ~fi. 11/;111./1/// , " /Y/» _
solenn fI' rt?, e WIff,l!J Wr ,0 :b m ~i:re's, lec.-Com-

mandand~ ~i"dttl~~~/~&elJi ~man~~~;e- l'Es

-cadrff 11~$m~~~!:)~1/~~~~M~~~f,0JOanda~~I1ANES avau:

de re jOind:)EiIIIM(j!Nf] D:~IIIMIA,RS'/l.NOÙi/: l ri!:stJt}'promu Com-
Illn/'i j il, 1 17";n r: ,

mandant e:{l second Ide Ila!~91eT ESG"a&re.1 <"

-<1
Offic~er Navigateur âgi de trente sept ans issu

:;::.

de l'Ecole de l'Air promo 52, le Commandant DEL-

PECH a participi dès le dibut à la mise sur pied

de l'Escadron "SAMBRE" comme Commandant 6'l second.

Commandant el). titrci depuis deux ans avec une fer

-meté tranquille, il quit te une un'i té bien for mèe

aux impératiIs de sa mission.

Les voeux de t~s

veau commande~e

dans son nou-

Le Commandant PLANES pris ide donc maintenant aux

destinées de l'Escadron.

Officier pilote promotion 54 de l_'Ecole d.e l'Air,

âgé de trente cinq ans le Commandant PLANES est

un vètèran du bombardement ; il totalise près de

5 000 heures de vol dont 2 300 sur avion à riac-

tion.

Chevalier de la Légion d'honneur et titulaire de

la Croix de la Valeur Militaire avec deux cita-

tions il com~andait en second depuis 1967 l' Es-

cadron de Bombardement 3/94 à LUXEUIL , escadron

dont il fut le chef des opèrations depuis sa cré

-ation.

Cette affectation dans l'extrême nord après un sê

-jour de trois ans à LUXEUIL tèmoigne, s'il en é

tait. bpsoin de let rigueur de conception de cetm

- [an t du Midi qui sai t joindre à l' e fficaci té nor

-rliqw: ur: ac c uc i I. et une hospitalitè d'une cha-

leur m~rldlonetle.

Feux d'LtrtlLiccs eL v.l.['gillité

Le service des poud rr. a f~isposo.nt de stocks péris
<,

sables (comme les yaourts), l'E.B. dans sa lan-

gueur estivale reçut pour mission d'en brûler

quelques .J.>ots en grande Première Cambr ê s Lenne .

Avec un louable souci d'esthétique et de sècuri-

tè les feux de bengale furent placés par dou-

zaine'sous les ailes de la rosière et le regs

attendri de sus mécanos et specialistes du DAlv.

Et quelle escorte grandiose po~r conduire l 'al-

lumeuse jusqu'au poin~ ~'etfervescence !!

Les pompiers brandissaient leur lance, le pèreœ

la mariée était dans ses petits souliers.La fou-
I

le massèe aux fenêtres ou juchie sur des estra -

des de fortune attendait la belle bleue en rete-

nant son souffle.

Ell.-e fut mauve et grandiose, mais non pas virgi-

nale, déroulant dclns sa fuite une longue ècharpe

sombre.

Le peuple imu se retint d'applaudir comme ausoir

d'un 14 Juillet.

Dans l'euphorie de la poudre le Big Chief Twoaux

commandes abrégea le voyage de noces, surprenant

par son impact un O.P.O. poète. Le cortège de

-tour au bercail lent à se former, déclencha par

dipression un vent sonore de Perpignan qui mit

l'accent final à cette initiation.

L'escadron compte maintenant dans ses rangs

nouveaux initiis dans l'Ordre du Tastejato. ,

de

Salut aux partants,

Le Lieutenant BONNIE Daniel, quitte CAMBRAIapr~

9 ans pissès sur la base. Connu et apprécié de

tous, tant chasseurs que bombardiers, il était de

-venu ce' que l'on peut appeler une "figure"de la

base.

Le dipeindre nècessiterait cent pages et encore!
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Bricoleur de talent, il mit son habileti et son

sens artistique au service de ses camarades , en

montant de toutp.s pièces deux magnifiques salles



de repos au 1/12 et au 3/93, de Ii â penser quil

en fit son P.C. il n'y a qu'un pas, mais non!Son

domaine &tait son avion et il &tait difficile de

lui falre l~cher le manche une fois qu'il le te-

-missions de l'E.B.

~ous le voyons partir avec autant de regrets que

d'appr&hension car il ne sera pas aisé de le rem

-placer.

nait.

Seul peut ~tre, le g&rant de l'OSO poussa-t-ilun

soupir- de soulage men t en le voyant s'éloigner mais

cela semble peu probable, il est toujours agr&a-

ble d'avoir une fin~ fourchette â sa table.

~ladame ALLAIN nous a qui t t é , elle aussi svelte,

dynamique et gaie, elle marquait du sceau de la

f&minité les bureaux quelques peu austères ducom

-mandement.

Le Lieutenant BONNIE re joiÎlt CREIL sur sa de(llan-

de et se rapproche ainsi de "sa" Capitale,le Per

reux eat été mieux bien SaI'

Gracieux sourire, mini-jupe et efficacité, nous

la voyons partir uvec regrets. Regrets &goïstes
co

Souhai tons lui néanmoins un Long et heureux

jour dans sa nouvelle affectation.

sé-

peut-~tre cas sa mutation lui permet de se

procher de s'on foyer.

rap-

Avec l'Adjudant Chef BOUGAREL c'est un vieux sol

Départ de l'Adjudant Chef GEORGES
Parmi les chevronnés citons encore le départ du

Capitainè BATTAGLIA méridional de coeur, auver-'

gnat d'adoption. Il rejoint apr~s avoir soupire

(le terme est faible) pendant deux ans, la base

d'Aulnat qu'il espérait de tous ses voeux.

Le brillant poète et rédacteur des potins de l~B

nous quitte lui aussi.Après plus de vingt an\ au

service des Transmissions de l'Armée de l'Air

l'Adjudant Chef GEORGES prend sa retraite et des

-tine sa plume alerte et quelquefois mordante aux

instances préfectorales du Pas de Calais o~ le

problème du transport ne se posera plus pour lui.
L'Adjudant Chef LEGOC, ce solide breton, s'était

bien adapté au Cambrésis. Sur la base depuis six

Discret et efficace, présent i l'escadron depuis

quatre ans déji, auparavant soliùe pilier de la

S.T.B. il laissera une forte empreinte aux trans

ans il a participé activement à la création de

l'es,cadron. Toujours efficace et de bonne humeur

aucun problème ne le prenait au dépourvu • Après"
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vingt ans d'excellents services, il re .i o i.n t le

pays natal Concarneau où il continuera d'exercer

ses talents pour la mécanique. KENAVO et

chance.

bonne

D'autres encore partent, mais nous les reverrons

un jour prochain sur une base ou l'autre.

ABRIBAT notre adjudânt

cace et diplomate à la

Chef de discipline, ~t:
fois, re join~A-VO.RRj . in;s

4'~ =:~-~- ~-';-~"- -
~ .. ~~~

En la personne du Sergen)y)t~~1}~GU~~)E~B;3/93
~~%~~-.

perd encore un de ses p-i-:l-ieT~~éÊ? b-r;ét9n3>ien con
, ij,_ 0: ~ %'~~ ~~ ~

-nu était arrivé a }a,/crea~Q~d_e'f;'l.1~.B. ~res m
., '/ @~",/0 '0 0;;::.

passage au grand 2/12" et, à la%'liâis6ri./
il,

/1:11 r.~~ /., ;.-
Sur la BA 103 depuis 1962 il ne raisse/ici qüeœs

IJ/I il!' ,
amis. Il quitte le treillis pour la blouse blan-

che, Bonne Chance à ROMORANTJ:N_, ~

souhaits l'accompagnent.

Le Sergent Chef COMBES rejoin MONT DE MARSAN

le Sergent Chef GOUAUX la D.C~b.A.A., le Sergent

BELTRAN ROCHEFORT. ~

r
Les Sergents MANIER et BOURKAIB sont libérés fin

de contrat. Bonne chance pour <Chacun
1

Après les regrets qui accomP7gnent les

anciens, fêtons les nouveaux par ondre

en scène.

Un navigateur barbu et raboteux, S/Lieutenant ae

son état et qui plus est transfuge du transport.

Son nom DELAITRE, sa profession de foi :" Hor::,

du transport point de salut".

Une autre figure marquante du transport rejoint

l ' E • B. le Capitaine GARNIER pilote moustachu

(près de huit mille heures de vol) ~t v~eux bris

-card d'Outre-mer· Après un séjour ~u Cambodge-.

ce Girondin de coeur vient au vert dans le Nord
'"

SUI une plage, il y a un gars qui fait des ef-

fets de muscles : il bombe le thorax et gonfle

ses biceps.

A ce moment, sa voisine, su~juguée, ne peut sem

-pêcner de lui déclarer :

_ Vous alors, on peut dire que vous êtes bien

fai t .
_ Oh ! fait le gars modeste, ça ne m'étonnepas

allez, je n:.'appelle CAMEME·ER'I' !
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.our assurer les permanences opérationnelles. Sa

faconde et sa bonne humeur dissiperont certaine-

ment de nombreux brouillards cambrésiens.

Et pour respecter l'alternance un autre naviga-

teur (à moustaches celui-là) que le mistral après

de nombreuses années d'effort a réu3si à décro-

cher D'ORANG~ ; le Lieutenant DELIN est un an-

cien du transport et d~ la chasse tout temps ;il

~tè~alise 2 500 heures de vol.
::s ~

8:c

s:-Ui"pilç,te ,a sui vi bien sûr , c'est le Capitaine

GAULTIER en provenance de BORDEAUX MERIGNAC jan-

c i.en c haas eur- ilèompte près de deux mille haires

de vol.

D'ISTRES nous arrivent le Sergent Chef POMMELET

et le Sergent LEROUX de ST DIZIER, le Sergent~

BOULOGNE du C.O.F.A.S., le Sergent Chef VICTO

'ont le frère vient d'être affecté à DOULLENS,de

CAZAUX le Sergent Chef ALBERT, de LUXEUIL le Ser

~gent Chef PILLOY et de REIMS le Sergent RENUY.

De ROCHEFORT, enfin qu&lques jeunes brevetés Ser

-gent KERDONCUFF, Caporal Chef BOILLY et PAWLAC-

ZYCK.

Bie venue à t.ous-,.,

Nais terminerons et nous l'avons conservée pour

la bonne bouche, par l'arriyée de la SPMFAA sta-

giaire HUTIN~Anita, au commandement de l'E.B.com

-me secrétaire-Dactylo. Jeune, avenante,sportive

puisque parachutiste, Mademoiselle HUTIN est cé~

libataire pour ne rien gâter, nous lui souhai-

~tons beaucoup de/' j~ie et de satisfactions dans son

nouvel emploi.
'/:

L'Observateur attitré.

a • p

Le chef du bureau surgit à l'improviste dan~

le bureau d'une secrétaire

_ Mademoiselle, je vous ai déjà interditdedlan

ter en travaillant !

- Mais •• ,

_ Vous allez peut-être me dire que vous neChan

-tiez pas

_ Oh ! si Monsieur .ot mais je ne travaillais

pas !



FLASH
Pourquoi le Secourisme ?.

.- --:.

Nous donnerons tout d'abord deux courbes très représentatives et qui

font réfléchir.

CAUSES PRINCIPALES DE

DECES DANS LES CLASSES

D'AGE DE 151\25 ANS

HOMMES 1 FEMMES'
1

~.if; (; ~ .. .:.;
ENSEMBLE DÊS A'CCIDENTSil~

I!"~ SUICIDES ~

~ CŒUR lit

6 TUBERCULOSE
'~

'f!i CANCER ~

~ MI\LÀDIES INFECTIEUSES' il

~. PNEUMONIES ~

J AUTRES MALADIES DES
VOIES RESPIRATOI RES

HEMORAGIES CEREBRALES

MALADIES DE L'APPAREIL
RESPIRATOIRE

1 .GRIPPE
~

,. ENSEMBLE DE MORTS '"NON ACCIDENTELLES'

9 8 7 6 5 4 3 2 1 0 1 0 1 2

POUR 10000 INDIVIDUS DE LA MEME CLASSE D'AGE

Pour l'ensemble des accidents, 95 %de ceux-ci sont des accidents du

trafic routier. On voit~chez les conducteurs quel tribut de gang paient

les jeunes de 18 à 30 ans.

ii PIETONS a: catégd\Jsagers b:

r::"l ï. 80lJj CYCLISTES

70'+---

c : tués

MOTORISES

'/,8-+-------1

60'-+----

40+---~a:POURCENTAGE DES ',CCIDEN,

TES PAR C·\TEGC>RIES·b:POUR,

CENTAGE DES BLESSES POUR

100 ACCiDENTEC,.C: POURCEN,

TAGE DES TUES POd" 100

ACCi DEN rES

30+----R~.~~

20'-+----~~+-~~
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SEGMENTS EXPOSES SEGMENTS BLESSES. PIETONS
(BASE SUR

DIO 1 1 4 9 :: AS)

67.2

"",-- 3.9

1+-~-5.0

PIETONS.

5.0

2,8
5,57

CHOC SUR

LE GENOU

28 1).-0--.,,-:...w.Mi-..J

22 ,5 0/0

38,3

AUTOMOBILISTES,

SCHEMA DES SEGMENrs

CORPORELS EXPOSES ET

DE LA REPARTITION DES

BLESSU RES CHEZ L'AUTO-

MOB ILiSTE

Devant ces chiffres statistiques qui ne font qu'augmenter d'année en

anJlée nous saisissons mieux le raIe du secouriste sur la route princi-

palement et aussi dans le domaine des accidents du travail, ou tout sim

-pIe ment dans son milieu familial

Les grap~iques précédents nous montrent la grande fréquence d'attein

-te du ,crâne, de la cage thoracique et des membres.

Dans ces cas précis le secouriste à un raIe important à jouer.parune

action de bon sens, il préviendra les complications et appareillera, au

mieux ces différents blessés·

Le but de l'enseignement pratique et théorique que nous désirons dis

-penser, se résume en deux points

- Acquérir le bon sens, et les bons réflexes eh face d'un accidenté

grave.

- Préparer un2 éVdcuation sur un centre médical dans les meilleures

conditions possibles.

En conclusion de cet article, nous vous livrons cette phrase àmédite~

en espérant ainsi vous voir plus nombreux pour les prochains cours de

secourisme.

"Si vous étiez l'un de ces accidentés, il est certain que vous souha~

-teriez une intervention rdpide et efficace pour sauvegarder ce bien pre

~ieux qu'est la Vie".
26



COMMUNIQUE COMMUNIQUE COMMUNIQUE

Une soufflerie a&rodynamique d'une nature tr~s particuli~re vient d'€tre

réalisée par la SESSIÂ pour le compte du Centre d'Etudes et de Recherches des

Charbonnages de France. Cette soufflerie directement inspirée de celles exis

-tant dans l'aéronautique, ~ermet d'obtenir dans sa veine d'expérience de

m~tre de diam~tre, un écoulement parfaitement uniforme dont la vitesse est

connue avec une précision de l'ordre de 1% dans une gamme de vitesses allant

de 20 métres par seconde jusqu'à line limite inférieure de 7 cm/seconde.pour-

quoi ces vitesses aussi basses qui font de cette soufflerie la plus lente e-

xistant au monde? Parce qu'elle est indispensable aux tarages des anémomé -

tres ultra-sensibles utilis~s dans les galeries de mines pour la mesure des

d~bits d'air. L'a~~ation des galeries est indispensable pOŒr la 3~cur~t~ du

travai.l. ChUql18 tOtlne de char'l:on peut Qegager de 10 â 100 03 de gaz g~'iscu d

il faut assurer ~n!p&rativemen·t la dilution de ce gaz explosif. les vitesses

moyennes 3e l'air ~ obtel1ir sont d~ 1 mis à 3 mis, mais la cartograpllie des

vitesses tr~s irréguliéres, montre que la vitesse locale s'abaisse de 10 a

20 rn/seconde, dans l'imIJortante c ou cn e limite créée par les parois des ga-

leries dans leur voisinage imm&diat et le calcul du d~bit moyeL inlpose de~s

con'l~rtrc avec rr~cisio~.



u;J.rantc car;..tLs

de Barillet et Gredy

UV0C Gaby Sylviil, Dnnise

Bernard Lavalett.c

- ;; .janv i.o r- 1970: 'tuoat Quout

de Jacquos Audiberti

avec Jacques Dumesnil

- 16 janvier 1970 : Le boulanger, la boul'wgerie

et le petit mitron

de Jean Anouil"

avec Jacques Duby, Brigitte Aubert

- 18 fêvriec 1970 : SOS Homme seul

ne Jacques Vilfi'id

avec Danie] Gelin

- 5 mars 1970 La ville don t le prince es l ur;

en fant

de Henry de Montherlant

avec Pau) Guers

La puce à l'oreille

de Georges Feyùc~u

avec ,Jean-Claune Brialy

9 avril 1970

- 24 avril 1970 Papcie

d~ Pie['~cttc Br'urLo, ali~s Pie cri) Edmond

Victor

avec Pi~rrette BrlJll0

- Tourn~ps CIl. BARET

- 23 janvier 1970 : Un ami Impr~v'l

le ~obert Thomzls dlapl'~s

Agatha Christie

avec SLmone Valèr(.Jo, Jean De a a i Ll y ,

et tous l~R crêaLeurs de 1;,

corn~~!ie dES Cha~ps-ElyG~e~.

- 9 févri",r 19'70 Tartuffe

de r401ièI'p

et Anne-Marie Carri~l'e

CENTRE: DHAMA'frOUE DU NORD

- 5 f6vri(~r 1970 : Le ~1.3.rcliund de Voni.e e

de W. Shakespeare

- 13 ~:aI'S 1970 En a"ttC?ndant Go-lot



ERNIERE MINUTE .. DERNIERE MINUTE .. D

S.T'ELOI

EN VI SITE A

, . .

LA S-:A. 103

A L E.R:T

AU GERMAC
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LE PLAT PAYS

Avec la mer du Nord pour dernier terrain vague

Et des vagues de dunes pour arrêter les vagues

Et de vagues rochers que les marées dépassent

Et qui ont à jamais le coeur à marée basse

Avec infiniment de brumes à venir

Avec le vent d'est écoutez-le tenir

Le plat~ays qui e~~mien

~ .----
<....0 r

----~~
C

<,-~,
Avec des cathédrales p~r~uniq es montagnes

Et de_noirs clocherê comme mâts de cocagne

Où des diable~ en pierr: décrocllent les nua'ge;:."

Avec le fil des jours pour unique voyage

Et des chemins de pluie pour unique bonsoir

Avec le vent d'Ouest écoutez-le vouloir

Le plat pays qui est le mien

~~
~-~~

•
'A'!/ec le v~nLdu Nord è c ou t ez-sLe cr-aquer-x - .,.;r,~v:~-"~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~.-~~~~- \ ~,~~

~ :hat::.)aysqul est l-e mie~ __ ~~. OJ1- \ -» " '

::\ '-.~-~ - j[1
l'Italie qui descendrait l'Escaut "'C'L-\" ~j~ . ) ..•.....•.' 1

r3,da Ia Blonde quand eHe deviènt ,~hgot' '\._~I \~,:\ \l,..\}\. .l'
les fils 'd'e\vpovembre :LOUS Î'eviennént.-en,m~i~\..J"'..~',,~~Jt~

la plaine est fumante et tremble sous juillet

le' vent est au rire qu'and le ven t est au blé _

ciel si gris qu'il faut lui pardonner

du NO~d~ ui vient s'écaTteler

Quand

'Quand

Quanq ,le~ vent est' au Sud écoutez-le 'chanter

Le plat pays qui est le mien

JACQUES BREL



a Grande-Bretagne

La Grande 7 Bretagne et le pays occidental le plus démocrbtique

., qui existe à l'heure actuelle.

Ecartez le major Thompson et les Beatles

Jeanne d'Arc et Mers-EI-Kébir, le cradium et la

bière tiède. Vous trouverez p~le-mêle le patri

-otisme d'un Churchill, le pacifisme d'un Ber-

trand Russell, un Civlsme fervent, une police

sans armes, un parti socialiste, qui rend Dom-

mage à une reine, un parti conservateur qui re

-connait la nationalisation de la médecine, un

empire abandonné sans guerres, pas unmctateur

depuis trois siècles, etc ... De la royauté ab-

solue des derniers Stuarts à la république mo-

narchique d 'Harold Wilson, une progression sans

heurts unique au monde.
Il n'est pas de pays où, comme en Grande

- Bretagne , on puisse choisir dans la moindre

boutique de presse entre huit grands quotidiens

du plus grave au plus léger et ai ncd.is un grand

régional en sachant qu'aucun n'est le porte-

parole du pouvoir.

Pourquoi en est-il ainsi en Angleterre ?

L'ile, le climat, les tribus saxonnes,le droit

coutumier, Jean-sans-Terre, le protestantisme,

sans doute, mais encore?

Tout se résume pe u t-cê t r-e à cet amour puis

-sant et prosaïque que, depuis des siècles,l~n

-glais porte à ses libertés, à ses droits,quil

a su imposer peu à peu sans jamais renoncer à

l'acquis et sans jamais se tenir quitte.
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32
donner ses casse-croutes et son caf& sans le

,

On+m-i t la Garnison .su r pied de guerre,la

paille voltigeait, la bière était mise auxfrai

les femmes et le C.I ~vacués.

I, 'Escadron de Protection "bûchA.i t"ses ma

BE

-nuels d'armement, les couvertures sorties des

stocks et les lits picots déployés partout~is

-saient présager une guerre atroce.

Elle le fut. A l'appel de la sirène, les

renforts se mirent en place toutes musettes dé

-~loyés. Des groupes puissamment armés sillon-

naient le territoire du fort, les sentinelles

claquaient des dents simulant rctfales d'armes

L, p ra i r j •., c t a i t hostile autour de Fort-

Spinoy rt las rudes. pionniers qui y vivaient.

].e suv'li0~t bien. Cependant com~e un coup d'

ton uo r-ri- la n ou voTl e éclata dans l'après-midi.

Unc paLrouille du 21éme dc Cavalerie venait de

f~lr'c des prisonniers aux alentours. C ' êtait

c os Comman dos Nimus, tribu en perpétuelle agi-

LaLion el d'~nc r~rocit6 sans égale.

La mêlée fut confuse. Au P.C. du fort,un

cri retentit "Alarme à l'attaque". Embusqué au

coin du bâtiment, le chef des Défenseurs en-

tendit un bruit de galop. Un infiltré fut "m-

médiatement assommé au passage. La lune s

vant montra hélas qu'il s'agissait d'une sen-,·

tinelle de la défense. Ceci tend à prouver dans

l'obscurité il faut toujours assommer le pour-

suivant, le poursuivi étant la sentinelle ef-

frayée qui se replie aU galop.

Quan~ l'Aube se leva, le shériff et Ges

adjoints purent savourer leur victoire. Les &~

-taquants défaits se rendirent prétextant,poQ

sauver la face, que l'heure du petit déjeuner

approchait.

La victoire était complète,les défalseurs

de Fort-Epinoy ne furen~ tenus en échec quep~

le permanent des subsistances qui, même sous

la menace des armes, préféra mourir plutBt que



S'ILVOUS ARRIVE DE PRENDRE

FLASH 103 VOUS
INDICATEUR OFFICIEL S.N.C.F (SERVICE D'HIVER)

APPLICABI,-E A COMPTER DU 28 SEPTE ~1BRE.1969

LE TRAIN

PROPOSE

I"/DEPAFd DE CAMBRAI:

A) LIGNE: CAMBRAI_ LI LLE ET RETOUR

~ ~ ~ +
05.19 06.28 08.38 1 1.32 17.19 18.28 20.44

05 .59 07 ·1 4

01
12.05 l 19.08 21 .2 LI

06.1 1 07.26 12.15 19.13 21 .49

07.00 08.00 12 .36 18.1 5 19.32 22.15

~ ~ ")(+ +
06.20 08.30 12· 00 13.41 17.1 1 18.15 1 9.1 6 21 .20

06.46 12.42 14.02 l 18.36 19.37 2 2.07
06 .50 12.48 14.08 1 8.45 20.000 22.29

09\~28 1 3.3 3 19.35 20.41 23.1007.31 14. 4 4 18.12

L IL~E -O.

lDOUAI -A.
DOUAI -O.

CAMBRAI-A.

~ SEMAINE UNIQUEMENT
t DI MANCHE "

3) LIGNE: CAMBRAI-PARIS ET RETOUR (PAR ST. QUENTIN ET ,BUSIGNY

CAMBRAI-O.

BUSIGNY-A.
BUSIGNY-O.

lST·QUENTIN.A
ST.QUENTIN .0

PARIS-A.

_ PARIS-O.

ST.QUENTIN.A
ST .QUENTIN·D

BUSIGNY·A.
BUSIGNY·D.

CAMBRAI.A.

06.20 08. S 5 11 .46 17.01 1 9.5 5

06.49

j
17.36

06.54 ( 17.43

19L
' ,

12 ~3209.45
09.52 12.37

, t ...•
22\:3908'.56 1 1. 1 5 13.5·4

07.50 10.20 12.15 14.53 1 6.15 1 9.30

09.09 1 1 .35 16.1 1 2·0.50
09.21 1 1 .40 16.23 20.55

10L l ' ,

17L
14.23
14.28

~I

21'.'481 2 .28 14 .57 1 8.55



LES MOTS CROISES DU D.R.Mu

1 2 3 4 5 6 7 B 8 10

1

2

3

4

5

6

7

B

8

10

I- HORIZONTAL :

1- Feront de sorte que la qualité d'un en-

II - VBRTICALEMENT

nemi ne soit pas reconnue
1- Rappelleras au souvenir

11- Liquiderait sa marchandise

"111- Nom d'un boudha de Chine - Se restaure
2- Met à gauche dans un certain but

3- Demi-pou - pâté de maison - Personnel

4- Un tel vin se boit rarement - GREC -
le soir -

IV- Sans rayure - Interjection

v- Pour un tapis - Parfois blanche-

Ph. arme blanche

VI- Coupera les br-anche s inutiles

VII- Montre les dents

VIII- Difficulté - il faut le mériter

IX- Piège nautique - du verbe avoir

X- Homme politique allemand 1757-1831 _

Rivière de FRANCE

5- Epousa FATIMA - Poème - Pronom personnel-

6- Le palmer se moque de les mesurer

7- Epoque remarquable - Abri en désordre -

8- Philosophe Français 1861 - 1909 - Charge

d'un titre

9- Vraiment facile - Inv. un enfant peut la

montrer sans honte

10- Cheval vif d'outre-Manche
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BE IJ MIBEJllZE •••

A

.DINDE AUX MARRONS

?our 6 personne::;, il faut : une dinde de 2 kgs

en v i.r on , Ur: xg de marrons ou bien une botte4j4

de pur~e de marrons et une petite

-ron:s au nature 1. 500 g ·de belles

g d'~chalotes. sel, poiv~e,

Un petit-suiBse~ ?eurre.

FLAMANDE
de 2 kgs

g de carottes. un oi

une eau lig~rement

-en~ bien tendres, crue. Faites

une co

iéc OL'" t .i,on tous dorés, ajoutez

se-l et poivre,_oêle, les

elles sont

-rons. avant de ser-
=cz la dinde. Faites revenir le

à la farce

avec le beurre,

e reste de boulllon, puis liez-l?

fraîche. Assaisonnez. Dans une~

e av~c un peu de cognac, et

tit-suisse. Garnissez l'intérieu

5e cette farce et ficelez-la.

-res environ i four chaud. Un

ant lA fir. de la cuisson,

de dinde au milieu d'un

entourez~les de tous les légumes.Ver-

la sauce uniqueœent sur l s légumes.

---= .:ia~cière.

::..-5 ouvez flamber

avan t de servir.
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TOUT CE Q -- - -

ASSE E
trouve da

-
- ---- -=-- .~---, er--

* Les bonnes

* et cel! es de

La plus

e STE llA

* de PORTER 3

=

CREDrT~p,acementi
LYONNAISIÉJl.J 1

Banque Française de oépots
a votre service

SON AGENCE DE CAMBRAI

3,rue de la Herse-Tél. 81.35.06

__________ Vo us attend• Le s b 0 nn es
et S* Les pl us b ea:

CHAM PAGNE,
Al C DOlS ,etc._

Livra 1 son à. oo+ = _ - Toutes opera tions de Banque. de Bourse, de

Placements de ca p i tau x. de pré ts personnels_45 à 253,rue Sa:

e -
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